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PRÉFACE 


La première édition de la Lumière 
sur le Sentier épuisée, nous pré¬ 
sentons au public français une nou¬ 
velle traduction de cet admirable petit 
livre, dont l’étude a éclairé et fortifié 
tant de nos frères, et dont la lecture 
peut être bienfaisante à toute âme 
douée d’aspirations spirituelles. 

Mais ce n’est pas une lecture seule 
qui pourra jamais révéler toute la 
beauté, toute la profondeur de cet ou¬ 
vrage. Nous conseillons au lecteur de 
le lire à mainte et mainte reprise; à 
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chaque fois il fera de nouvelles décou¬ 
vertes ; il pénétrera des idées dont le 
sens réel lui avaitéchappé jusqu'alors; 
et dans ces courts distiques, 77tines d'or 
inépuisables pour le chercheur, Usera 
surpris de découvrir des vérités pro¬ 
fondes et saisissantes, sous une appa- 
rence parfois paradoxale. 

Nous faisons remarquer que, dajis 
le texte du livre, trois différents tyyes 
de caractères ont été employés ; ceci 
dans le but de distinguer les règles 
originales des deux séries d'e.xplica- 
lions qui y ont été ajoutées. 

Le lecteur s'étonnera peut-être, en 
outre, de voir les règles numérotées, 
très souvent classées dans un ordre 
qui paraît singulier au premier abord; 
on î'emarquera, par exemple, trois 
règles extrêmement brèves suivies par 
une quatrième plus longue. Une 
étude soigneuse démontrera que cette 
quatrième règle est continuellement 
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en connexion avec les trois précé¬ 
dentes, et n'en est, en réalité, qu'une 
explication. Ces règles et leurs com¬ 
pléments doivent être étudiés simulta¬ 
nément. 

En voici un exemple : 

9. Ne désire que ce qui est en 
toi (12). Car en toi se trouve la 
lumière du monde, l’unique lumière 
qui puisse être répandue sur le 
sentier. Si tu es incapable de la 
percevoir en toi-même, inutile de 
la chercher ailleurs. 

10. Ne désire que ce qui est au 
delà de toi (12). Elle est au delà 
de toi, parce qu’en la rejoignant tu 
t’es perdu toi-même. 

11. Ne désire que ce qui est 
hors d’atteinte (12). Elle est hors 
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d’atteinte parce qu’elle recule in¬ 
définiment. Tu entreras dans la 
lumière, mais jamais tu ne tou¬ 
cheras la flamme. 

Comme dans la première édition de 
ce petit volume, nous ajoutons quel¬ 
ques pages sur Karma, dont l'inspi¬ 
ration est la même que celle de la 
Lumière sur le Sentier. 


LE TRADUCTEUR. 




La Lumière sur le Sentier 


I 

Ces règles ont été écrites pour tous 
les disciples : suis-les. 

Avant que les yeux puissent voir, ils 
doivent être devenus inaccessibles aux 
larmes. Avant que Toreille puisse en¬ 
tendre, elle doit avoir perdu sa sensi¬ 
tivité. Avant que la voix puisse parler 
en la présence des Maîtres, elle doit 
avoir perdu le pouvoir deblesser. Avant 
que râme puisse se tenir debout en la 
présence des Maîtres, ses pieds doivent 
être lavés dans le sang du cœur. 


I. Tue l’ambition. 
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2. Tue le désir de vivre 

3 . Tue le désir du bien-être. 

4- Travaille comme travaillendceux 
qui sont ambitieux. Respecte la vie 
comme ceux qui la désirent. Sois heu¬ 
reux comme le sont ceux qui vivent 
pour le bonheur. 

Cherche en ton cœur la racine du 
mal etdétruis-la. Elle vit, féconde, dans 
le cœur du disciple dévoué comme 
dans le cœur de l’homme de désir. 
Seul, le fort peut la détruire. Le faible 
doit attendre sa croissance, son épa¬ 
nouissement, sa mort. Et c’est une 
plante qui vit et se développe à travers 
les âges. Elle fleurit lorsque l’homme 
a accumulé sur sa tête des existences 
innombrables. Celui qui veut entrer 
dans le sentier du pouvoir doit arra¬ 
cher cette chose de son cœur. Le cœur 
alors saignera, et la vie de l’homme 
semblera entièrement dissoute. Cette 
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épreuve doit être subie: elle peut se 
présenter dès le premier échelon de 
l’échelle périlleuse qui mène au sentier 
devie; elle peuttarder jusqu'au dernier. 
Mais souviens-toi, ô disciple, qu’elle 
doit être subie, et concentre sur cette 
tâche toutes les énergies de ton âme. 
Ne vis ni dans le présent ni dans l’ave¬ 
nir, mais dans l'éternel. Cette ivraie 
géante ne peut y fleurir. Pour eflfacer 
cette souillure de l’existence, il suffit 
de la seule atmosphère de l’éternelle 
Pensée. 

Note : L'ambition est le premier de 
nos maux : le grand tentateur de Thomme 
qui s’élève au-dessus de ses semblables. 
C’est dans sa forme la plus simple, la 
recherche d’une récompense. Constam¬ 
ment elle détourne de leurs fins plus 
hautes des hommes d’intelligence et de 
valeur. Et cependant elle est un instruc¬ 
teur nécessaire. Ses résultats se transfor¬ 
ment, dans la bouche, en poussière et en 
cendre. Ainsi que la mort et la désunion, 
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elle montre finalement à Thomme que tra¬ 
vailler pour soi, c est aller au-devant d’un 
désappointement. 

Mais bien que cette première règle 
semble si simple et si facile, ne passe pas 
trop vite à la suivante. Car les vices de 
l’homme ordinaire subissent une trans¬ 
formation subtile et réapparaissent sous 
une autre forme dans le cœur du disciple. 
Ilestaisédedire : « Jeneveux pasêtream- 
bitieux. » Il n’est pas aussi facile de dire: 
« Quand le Maître lira dans mon cœur, 
il le trouvera parfaitement pur. » L’artiste 
sincère, qui travaille pourTamour de son 
art, est quelquefois plus franchement en¬ 
gagé dans le droit chemin que l’occultiste 
qui s’imagine n’avoir plus d’attachement 
pour soi, mais qui en réalité, n’a fait que 
reculer les limites de l’expérience et du 
désir, et reporter son intérêt sur les objets 
que lui offre l’horizon élargi de sa 
vie. 

Le même principe s’applique aux deux 
autres règles, d’apparence également sim¬ 
ples; médite-les longuement et ne te 
laisse pas tromper par ton cœur. Car 
maintenant, au seuil, une erreur peut se 
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réparer, mais si tu la gardes par devers 
toi, elle croîtra et portera ses fruits, à 
moins que tu ne la détruises au prix 
d’une souffrance cruelle. 

5 . Tue tout sentiment de sépara- 
tivité. 

Note : Ne t'imagine pas que tu puisses 
t’isoler du méchant ou de l’homme in¬ 
sensé. Ils sont toi-même, quoique à un 
moindre degré que ton ami ou que ton 
Maître. Mais si tu laisses grandir en toi 
l’idée que tu n’es pas solidaire d’une 
chose ou d’une personne quelconque, tu 
créeras, par ce fait, un karma qui te liera 
à cette chose ou à cette personne jusqu’au 
jour où ton âme aura reconnu qu’elle ne 
peut être isolée. Rappelle-toi que le péché 
et l’opprobre du monde sont ton péché 
et ton opprobre, car tu fais partie du 
monde. Ton Karma est inextricablement 
tissé avec le grand Karma. Et avant que 
tu aies atteint la connaissance, il te faut 
avoir traversé tous les endroits, qu’ils 
soient impurs ou nets. Rappelle-toi donc 
que le vêtement souillé dont le contact te 
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répugne peut t'avoir appartenu hier, peut 
t'appartenir demain. Et si tu t’en dé¬ 
tournes avec dégoût, il t’enserrera d’au¬ 
tant plus étroitement, lorsqu’il sera jeté 
sur tes épaules. L’homme qui s’enorgueillit 
de sa vertu se prépare un lit de fange. 
Abstiens-toi parce qu’il est bon de t’abs¬ 
tenir, non pas afin de garder ta pureté 
personnelle. 

6. Tue le désir de la sensation. 

7. Tue la faim de la croissance. 

8. Néanmoinsresteseul et isoléparce 
que rien de ce qui a corps, rien de ce 
qui a conscience de !a séparation, rien 
de ce qui est hors de l’Éternel ne peut 
venir à ton aide. Laisse-toi instruire 
par la sensation et observe-la, parce 
qu’ainsi seulement tu peux débuter 
dans la science de la Soi-connaissance 
et poser ton pied sur le premier échelon 
de l’échelle. Croîs comme croît la fleur, 
inconsciente, mais ardemment dési- 
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reused’ouvrir son âme à l’atmosphère. 
C’est ainsi que tu dois hâter l’éclosion 
de ton âmeàl’Éternel. Mais il faut que 
ce soit l’Éternel qui sollicite l’épanouis¬ 
sement de ta force et de ta beauté et 
non le désir de croître, car, dans le pre¬ 
mier cas, tu te développes dans toute 
la splendeur de ta pureté dans l’autre, 
tu ne fais que t’endurcir par l’inévi¬ 
table passion de ta stature personnelle. 

9. Ne désire que ce qui est en toi. 

10. Ne désire que ce qui est au 
delà de toi. 

11. Ne désire que ce qui est hors 
d’atteinte. 

12. Car en toi se trouve la lumière du 
monde, l’unique lumière qui puisse 
être répandue sur le sentier. Si tu es 
incapable de la percevoir en toi -même, 
inutile delà chercher ailleurs. Elle est 


a 
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au delà de toi parce qu’en la rejoignant 
tu as perdu ton moi. Elle est hors d’at¬ 
teinte parcequ’ellereculeindéfiniment. 
Tu entreras dans la lumière, mais 
jamais tu ne toucheras la flamme. 

■ i3.' Désire le pouvoir ave ardeur. 

14. Désire la paix avec ferveur. 

1 5 . Désire les possessions par¬ 
dessus toute chose. 

16. Mais ces possessions-là doivent 
appartenir exclusivement à l’âme pure, 
et être, par conséquent, possédéesd’une 
manièreégalepar toute âme pure. Elles 
ne seront donc la propriété spéciale 
du Tout qu’au jour où ce Tout ne 
fera qu’un. Convoite des possessions 
que l’âme pure puisse conserver, afin 
d’accumuler des richesses pour cet es¬ 
prit collecti f de vie, pour cette u nité qui, 
seule est ton Soi véritable. La paix 

ue tu désireras est cette paix sacrée 
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que rien ne peut troubler et dans la¬ 
quelle Tâme croît comme lafleursainte 
sur les lagunes silencieuses. Et ce pou¬ 
voir que le disciple doit convoiter est 
celui qui le fera paraître comme rien 
aux yeux des hommes. 

17. Cherche la voie. 

Note : Ces trois mots sembleront peut- 
être de bien petite importance pour for¬ 
mer une règle à eux seuls. Le disciple 
dira : « Approfondirais-je toutes ces pen¬ 
sées si je ne cherchais pas la voie ? » 
Cependant ne passe pas trop rapidement. 
Arrête-toi, et réfléchis un moment. Est-ce 
bien la voie que tu désires ?... ou y aurait- 
il dans ta vision une vague perspective de 
grandes hauteurs à escalader, d’un grand 
avenir à réaliser ?... Prends garde. La voie 
doit être cherchée pour elle-même et non 
par égard à tes pieds qui la fouleront. 

Il y a un rapport entre cette règle et la 
dix-septième de la seconde série. Lorsque 
après des siècles de luttes et de nombreuses 
victoires tu auras gagné la bataille finale 
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et demandé le serret final, alors tu seras 
prêt à aller plus loin. Lorsque le secret 
final de cette grande leçon aura été révélé, 
c’est en lui que se découvrira le mystère 
du sentier nouveau — voie qui conduit 
au delà de toute expérience humaine, et 
qui est entièrement au-dessus de toute 
perception et de toute imagination hu¬ 
maine. A chacune de ces étapes, il est 
nécessaire de s’arrêter longtemps et de 
bien réfléchir. A chacune de ces étapes, il 
est nécessaire de s’assurer que la voie a 
été choisie pour elle-même. La voie et la 
vérité se montrent d'abord. La vie vient 
ensuite. 

18. Cherche la voie en te retirant 
à l’intérieur. 

19. Cherche la voie en avançant 
hardiment au dehors. 

20. Ne te contente pas de la chercher 
par une seule route. Il y a pour chaque 
tempérament un chemin particulier 
quisembleplusspécialementattrayant 
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Mais la voie ne peut être trouvée 
au moyen de la dévotion seule, ni par 
la contemplation religieuse seule, ni 
par le progrès ardent, ni par Tobser- 
vation studieuse de la vie. Aucune de 
ces routes ne peut, à elle seule,aider le 
disciple à franchir plus d’un échelon. 
Et tous les échelons sont nécessaires 
pour former l’échelle. Les vices de 
l’homme devienneru des échelons, un 
à un, à mesure qu’ils sont surmontés. 
Les vertus de l'homme, elles aussi, 
sont des échelons nécessaires etdonL 
en aucune manière, il ne peutsepasser. 
Cependant, bien qu’elles créent une 
atmosphère favorable et un avenir 
heureux, elles sont sans utilité si elles 
existent seules. La nature entière de 
l’homme doit être sagement mise à 
profit par celui qui désire entrer dans 
la voie. Chaque homme est pour lui- 
même, d’une manière absolue, la voie, 
la vérité et la vie. Mais il n’est tout 
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cela,effectivement, que lorsqu’il saisit 
son individualité tout entière, et que, 
par la force de sa volonté spirituelle 
éveillée, il reconnaît cette individualité 
comme étant non pas lui-même, mais 
cette chose qu’il a créée laborieusement 
pour son propre usage et au moyen 
de laquelle il se propose, à mesure 
que sa croissance développe lentement 
son intelligence, d’atteindre la vie qui 
se trouve au delà de l’individualité. 
Lorsqu’il sait que pour cette raison sa 
vie existe, cette vie séparée, étonnante 
et complexe, alors, en vérité, et alors 
seulement, il est sur la voie. — Cher- 
che-la en te plongeant dans les profon¬ 
deurs mystérieuses et glorieuses de ton 
être intérieur. Cherche-la en analysant 
toute expérience, en utilisant tes sens 
afin de comprendre la croissance et la 
signification de l’individualité ainsi 
que la beauté et l’obscurité de ces 
autres fragments divins qui pei- 
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nent côte à côte avec toi et qui for¬ 
ment la race à laquelle tu appartiens. 

Cherche-la par l’étude des luis de 
l’existence, des lois de la nature et des 
lois du surnaturel; et cherche-la par 
la soumission profonde de ton âme à 
l’étoile vacillante qui brûle à l’in¬ 
térieur. Par degrés, à mesure que tu 
veilleras et que tu adoreras sa lumière 
deviendra plus intense. Tu sauras alors 
que tu astrouvé le commencement de 
la voie. Et quand tu en auras atteint 
le lerme, sa lUiiiière deviendra soudai¬ 
nement la lumière infinie. 

Note: Cherche-la en analysant toute 
expérience, et rappelle toi qu’en te disant 
cela, je ne veux pas dire : « Cède aux 
séductions des sens afin de les connaître. » 
Tu peux agir ainsi avant de devenir un 
occultiste, mais non pas après. Lorsque tu 
as choisi le sentier et que tu y es entré, tu 
ne peux céder sans t onte à ces séductions. 
Cependant il t'est permis de les éprouver 
sans horreur ; tu peux les peser, les ob- 
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server, les analyser, et attendre, avec une 
patience confiante, l’heure où elles ne t’af¬ 
fecteront plus. Mais ne condamne pas 
rhomme qui succombe ; tends-lui la main 
comme à un frère pèlerin dont les pieds 
sont alourdis par la fange. Rappelle-toi, 6 
disciple, que l’abîme peut être énorme 
entre Thomme vertueux et le pécheur, 
mais qu’il est plus énorme encore entre 
l’homme vertueux et celui qui est arrivé 
à la connaissance;... il est sans limites 
entre rhomme vertueux et celui qui est au 
seuil de la Divinité. C’est pourquoi garde- 
toi de t’imaginer que tu ne fais plus partie 
de la masse. 

Lorsque tu auras trouvé le commence¬ 
ment de la voie, l’étoile de ton âme fera 
voir sa lumière, et à sa clarté tu percevras 
combien grande est l’obscurité dans la¬ 
quelle elle luit. L’intellect, le cœur, le cer¬ 
veau, tout est obscurité, tout est ténèbres 
jusqu’à ce que la première grande bataille 
ait été gagnée. Ne sois point épouvanté ni 
terrifié à cette vue ; garde tes yeux fixés sur 
la petite lumière, et elle grandira. Mais que 
ces ténèbres, en toi-même, t’aident a com¬ 
prendre la détresse de ceux qui n’ont vu 
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aucune lumière et dont les âmes vivent 
dans une nuit profonde. Ne les blâme pas. 
Ne te détourne pas d'eux, mais essaie de 
soulever un peu de ce lourd Karma du 
monde; donne ton aide aux quelques 
fortes mains qui empêchent les pouvoirs 
ténébreux d’obtenirune victoire complète. 
Tu entreras alors dans une association de 
joie qui impose assurément un labeur ter¬ 
rible et de profondes tristesses, mais aussi 
une vive et toujours grandissante félicité. 

2 ï. Sois prêt à voir s’épanouir la 
fleur dans le silence qui suivra Torage ; 
pas avant. 

Elle croîtra, elle s’élèvera, elle pro¬ 
duira des branches et des feuilles et 
formera des bourgeons au sein même 
de la tempêteet pendant toute la durée 
de la lutte. Mais sa fleur ne s’ouvrira 
pas avant que la personnalité entière 
de l’homme ne soit dissoute et dé¬ 
truite ; pas avant qu’elle ne soit tenue, 
par le fragment divin qui l’a créée, 
comme un simple sujet d epreuve et 
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de grave expérience ; pas avant que la 
nature entière n’ait cédé au Soi supé¬ 
rieur et ne lui soit devenue soumise. 
Un calme alors surviendra, semblable 
à celui qui se répand sur les contrées 
tropicales après une pluie d’orage, 
calme où la nature opère avec une telle 
rapidité que son action devient visible. 
Cesi ainsi que la paix descendra sur 
l’esprit harassé. Et dans le silence pro¬ 
fond surviendra l’événement mysté¬ 
rieux qui fera connaître à l’âme qu’elle 
a trouvé la voie. Donne-lui le nom 
qu’il te plaira : c’est une voix qui parle 
là où il n’y a nul être pour parler; — 
c’est un messager qui vient, messager 
sans forme ni substance ; — ou c’est 
encore la fleur de l’âme qui s’est ou¬ 
verte. Il ne peut être décrit par aucune 
métaphore. Mais on peut aller à 
sa rencontre, le désirer, le chercher, 
alors même que la tourmente fait rage. 
Le silence peut durer un moment ou 
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un millier d’années. Mais il prendra 
fin. Cependant tu emporteras sa force 
en toi. A mainte et mainte reprise la 
bataille doit être engagée et gagnée. 
Pour un intervalle seulement, la na¬ 
ture peut être tranquille. 

iVo^e : L éclosion de la fleur est le mo¬ 
ment glorieux où la perception s’éveille ; 
à sa suite viennent la confiance, la con¬ 
naissance, la certitude. L’instant où Tàme 
demeure en suspens est un instant d’éton¬ 
nement. La satisfaction lui succède. C’est 
le silence. 

Sache, ô disciple, que ceux qui ont passé 
par le silence, qui ont éprouvé sa paix et 
retenu sa force, ceux-là souhaitent ardem¬ 
ment que tu y entres aussi. C’est pour¬ 
quoi, lorsque le disciple est capable d'en¬ 
trer dans le Temple de l’Enseignement, 
il y trouve toujours son Maître. 

Les règles ci-dessus sont les 
premières qui sont écrites sur les 
murailles du Temple de l’Ensei- 
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gnement. Ceux qui demandent re¬ 
cevront. Ceux qui désirent lire, li¬ 
ront. Ceux qui désirent apprendre, 
apprendront. 

Note : Ceux qui demandent recevront. 
Mais la voix de Thomme ordinaire a beau 
demander sans cesse, elle n'est pas en¬ 
tendue. Car il ne demande qu'avec son 
intellect, et la voix de l’intellect n’est en¬ 
tendue que sur le plan où agit l’intellect. 
Aussi ai-je attendu que les vingt et une 
premières règles fussent dépassées avant 
de dire : Ceux qui demandent recevront. 

Lire, dans le sens occulte du mot, c’est 
lire avec les yeux de l’esprit. Demander, 
c’est éprouver la faim intérieure, le besoin 
passionné des aspirations spirituelles. Être 
capable de lire signifie avoir obtenu, à un 
faible degré, le pouvoir de satisfaire cette 
faim. Lorsque le disciple est prêt à ap¬ 
prendre, alors il est accepté, reçu, reconnu. 
Il doit en être ainsi, car il a allumé sa 
lampe, laquelle ne peut être cachée. Mais 
il est impossible d’apprendre avant que la 
première grande bataille ait été gagnée. 
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L'intellect peut reconnaître la vérité, mais 
l’esprit ne peut la recevoir. Pour qui a 
traversé Torage et trouvé la paix, il est 
désormais toujours possible d’apprendre, 
lors même que le disciple irrésolu fié- 
chirait et quitterait le droit chemin La 
voix du silence demeure en lui ; et même 
s’il abandonne totalement le sentier, un 
jour viendra où elle résonnera et le dé¬ 
chirera, séparant ses passions de ses possi¬ 
bilités divines. Alors, malgré la souffrance 
et les cris désespérés du soi inférieur 
abandonné, le disciple reprendra le sentier. 

Cest pourquoi je dis : la paix soit avec 
vous. « Je vous donne ma paix » ne peut 
être dit que par le Maître aux disciples 
bien-aimés qui sont comme Lui-même. 
Il y en a même, parmi ceux qui ne con¬ 
naissent point la Sagesse orientale, à qui 
ces mots peuvent être dits et répétés jour¬ 
nellement d’une manière plus complète. 

A Considère les trois vérités. Elles sont 
égales (i). 

La paix soit avec vous 

A 

(i) Les trois vérités mentionnées ici sont don- 
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nées au commencement du huitième chapitre de 
L'Idylle du Lotus d/a«c (Mabel Collins). En voici 
la traduction ; 

« L’âme de l’homme est immortelle, et son 
avenir est celui d’une chose dont le développe¬ 
ment et la splendeur n’ont pas de limites. 

€ Le principe qui donne la vie habite en nous 
et hors de nous ; il ne meurt jamais, il est éter¬ 
nellement bienfaisant; il ne peut être vu, ni en¬ 
tendu. ni senti, mais il est perçu par l’homme 
qui désire la perception. 

« Chaque homme est à lui-même, absolument, 
son propre législateur, le dispensateur de sa 
gloire ou de son obscurité, l’arbitre de sa vie 
de sa récompense, de son châtiment. 

« Ces vérités, qui sont grandes comme la vie 
elle-même, sont aussi simples que l’esprit hu¬ 
main le plus simple. Fais-en la nourriture des 
affamés. (n.d. t.) 
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II 

Hors du silence qui est la paix, une 
voix sonore s’élèvera. Et cette voix 
dira ; « Cela n’est pas assez : tu as 
moissonné : maintenant il te faut se¬ 
mer. » Et sachant que cette voix est le 
silence même, tu obéiras. 

Toi qui es à présent un disciple ca- 
pabledete tenirdepied ferme, capable 
d’entendre, de voir et de parler; toi 
qui as conquis ledésiret atteintlacon- 
naissance du Soi; toi qui as vu ton 
âme dans sa fleur et qui l’as reconnue 
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et qui as entendu la voix du silence, 
— va dans le Temple de l’Ensei¬ 
gnement et lis ce qui s’y trouve écrit 
pour toi. 

Note : Être capable de se tenir de pied 
ferme veut dire avoir confiance ; être ca¬ 
pable d’entendre, c’est avoir ouvert les 
portes de Tâme ; être capable de voir, c’est 
avoir acquis la faculté de percevoir; 
être capable de parler, c’est avoir gagné 
le pouvoir d’aider les autres; avoir con¬ 
quis le désir, c’est avoir appris à con¬ 
trôler et à utiliser ta personnalité ; avoir 
atteint la Soi-connaissance, c’est t’être 
retiré dans l'intérieur de la forteresse, là 
d’où la personnalité de l’homme peut être 
jugée avec un esprit d’impartialité; avoir 
vu son âme dans sa fleur, c’est avoir 
obtenu, en toi-même, une vision momen¬ 
tanée de sa transfiguration qui fera de 
toi, un jour, plus qu’un homme; recon¬ 
naître, c’est accomplir la grande tâche de 
regarder en face la lumière étincelante, 
sans baisser les yeux et sans reculer d’épou' 
vante, comme devant quelque fantôme 
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effroyable. C est ce qui arrive à quelques- 
uns, et la victoire est ainsi perdue au mo¬ 
ment où elle allait être remportée. En¬ 
tendre la voix du silence, c'est comprendre 
que la seule direction véritable vient de 
l’intérieur; entrer dans le Temple de 
l’Enseignement, c’est arriver à un état 
dans lequel le savoir devient possible. Tu 
trouveras alors bien des paroles écrites 
en lettres flamboyantes, et qui, pour toi, 
seront faciles à déchiffrer.., car lorsque 
le disciple est prêt, le Maître l’est égale¬ 
ment. 

r. Tiens-toi à l’écart dans la ba¬ 
taille qui se prépare, et bien que tu 
combattes, ne sois pas toi-même le 
guerrier, 

2 . Cherche le guerrier et laisse- 
le combattre en toi. 

3. Prends ses ordres pour la ba¬ 
taille et suis-les. 

4. Obéis-lui, non comme s’il était 


3 
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un général, mais comme s’il était toi- 
mômç et comme si ses paroles étaient 
l’expression de tes secrets désirs; car 
il est toi-même, quoique infiniment 
plus fort et plus sage que toi. Cherche- 
le ; — autrement, dans la fièvre et 
dans l’agitation de la bataille, tu pour¬ 
rais passer à côté delui,etilneteconnaî- 
tra pas, à moins que tu ne l’aies con¬ 
nu. Si ton cri vient frapper son oreille 
attentive, alors il combattra en toi et 
comblera le vide douloureux de ton 
âme. Et s’il en est ainsi, tu pourras 
traverser la bataille, infatigable et de 
sang-froid, restant à l’écart et le lais¬ 
sant combattre pour toi. Il te sera im¬ 
possible, alors, de frapper un seul coup 
à faux. Mais si tu ne le cherches pas, 
si tu passes à côté de lui sans le voir, il 
n’y aura aucune sauvegarde pour toi. 
Ton cerveau se troublera, ton cœur 
palpitera incertain et dans la poussière 
du champ de bataille ta vue et tes 
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sens faiblirontet tu ne reconnaîtras 
plus les amis de tes ennemis. 

Il est toi-même ; et cependant tu es 
limité et sujet à Terreur : lui est éter¬ 
nel et sûr. Il est Téternelle vérité. Une 
fois qu’il aura pénétré en toi, deve¬ 
nant ton guerrier, jamais il ne t’aban¬ 
donnera entièrement, et, au jour de la 
grande paix, il deviendra un avec toi. 

5. Ecoute le chant de la vie. 

Note : Cherche-le, et écoute-le premiè¬ 
rement dans ton propre cœur. Tu com¬ 
menceras peut-être par dire : « Il n est 
pas là ; en le cherchant, je ne trouve que 
dissonances. » Cherche plus profondé¬ 
ment. Si de nouveau tu es déçu, arrête-toi, 
puis cherche plus profondément encore. 
Il y a une mélodie naturelle, une source 
obscure dans tout cœur humain. Elle 
peut être recouverte, entièrement cachée 
et étouffée : mais elle s*y trouve. A la 
base même de ta nature, tu trouveras la 
foi, Téspérance et Tamour. Celui qui 
choisit le mal refuse de regarder en lui- 
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même, et ferme Toreille à la mélodie de 
son cœur, comme il ferme les yeux à la 
lumière de son âme. Il agit ainsi parce 
qu’il trouve plus commode de vivre au gré 
de ses désirs. 

Mais au-dessous de toute vie passe le 
courant impétueux qui ne peut être arrêté; 
les grandes eaux sont là, en vérité. Dé- 
couvre-les et tu percevras que tout en fait 
partie... tout, jusqu’à la créature la plus 
misérable, quelque persistance qu’elle 
mette à s’aveugler volontairement sur ce 
point, et à revêtir un masque fantoma¬ 
tique d’horreur. 

C’est dans ce sens que je te dis : Tous 
les êtres vivants parmi lesquels tu com¬ 
bats sont des fragments du Divin. Et si 
trompeuse est l’illusion dans laquelle tu 
vis, qu’il est difficile de deviner où tu 
commenceras à distinguer la douce voix 
dans le cœur des autres. Mais sache 
qu’el'e est certainement en toi-même. 
C’est là qu’il te faut la chercher, et une 
fois que tu l’auras entendue, tu la recon¬ 
naîtras plus facilement à l’entour de toi. 






DEUXIÈME PARTIE 


27 


6. Conserve en ta mémoire la 
mélodie que tu entends. 

7. Apprends d elle la leçon d’har¬ 
monie. 

8. Tu peux te tenir debout, mainte¬ 
nant, ferme comme un roc au milieu 
de la tourmente, obéissant au guerrier 
qui est toi-même et qui est ton roi. 
Sans autre intérêt dans la bataille que 
de lui obéir, — ne te souciant point du 
résultat de la bataille, car une seule 
chose importe : c’est que le guerrier soit 
vainqueur, et tu sais qu’il ne peut être 
vaincu,— tiens-toi calme, attentif, et 
mets à profit l’entendement que tu as 
acquis par la douleur et par la des¬ 
truction deladouleur. Seuls des frag¬ 
ments de lagrandesymphonie peuvent 
parvenir à ton oreille tandis que lu 
n’es encore qu’un homme. Mais si tu 
les entends, gardes-en fidèlement la 
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mémoire afin qu'aucun d’eux ne soit 
perdu pour toi. et tâche d’en appren¬ 
dre la signification du mystère qui 
t’environne. Avec le temps, tu n’auras 
plus besoin d’un instructeur. Car de 
mêmeque l’individu possède une voix, 
de même en possède une ce en quoi 
l’individu existe. La vie elle-même a le 
don de s’exprimer et n’est jamais silen¬ 
cieuse. Et son expression .n'est pointun 
cri - comme toi qui es sourd, pour¬ 
rais le supposer. Elle est un chant. 
Apprends d’elle que tu fais toi-même 
partie de l’harmonie ; apprends d’elle 
à obéir aux lois de l’harmonie. 

9. Observe avec attention toute 
la viequi t’environne. 

10. Apprends à regarderavecin- 
telligencedanslecoeurdeshommes. 

Note : A un point de vue absolument 
impersonnel, autrement ta vision serait 
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obscurcie. C'est pourquoi l’impersonnalité 
doit être prescrite en premier lieu. 

L'intelligence est impartiale; aucun 
homme n’est ton ennemi, aucun homme 
n’est ton ami : tous sont également tes 
instructeurs. Ton ennemi devient pour 
toi un mystère qu’il te faut résoudre, 
même si cela demande des siècles, car 
rhomme doit être compris. Ton ami 
devient une partie de toi-même, une ex¬ 
pansion de toi-même, une énigme diffi¬ 
cile à déchiffrer. Une seule chose est 
plus difficile à connaître : ton propre 
cœur. Jusqu’à ce que les chaînes de ta 
personnalité se soient relâchées, tu ne 
pourras commencera comprendre le pro¬ 
fond mystère du Soi. Et pas avant que 
ces chaînes ne soient tombées, tu n’en 
pourras avoir la pleine révélation. Alors — 
et alors seulement — il te sera possible de 
la saisir et de la diriger. Alors — et alors 
seulement — tu pourras employer tous 
ses pouvoirs et les consacrer à un noble 
service. 

II. Observe avec une attention 
suprême ton propre cœur. 
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12 . Car ton cœur est la voie par où 
jaillira Tunique lumière capable d’illu¬ 
miner la vie et de la rendre claire à tes 
yeux. 

Étudie le cœur humain, afin de 
comprendre ce qu’est le monde dans 
lequel tu vis et dont tu veux faire con¬ 
sciemment partie. Considère la vie sans 
cesse mouvante et changeante qui t’en¬ 
vironne; car elle est constituée par les 
cœurs des hommes, et, à mesure que 
tu comprendras leur constitution et 
leur signification, tu deviendras ca¬ 
pable, par degrés, de percevoir le sens 
le plus large de la vie. 

. i3. La parole ne vient qu’avec la 
connaissance. Atteins la connaissance, 
et tu posséderas la parole. 

Note : 11 est impossible d’aider les autres 
tant que tu n'es pas arrivé à une certaine 
certitude personnelle. Quand tu auras 
appris les premières vingt et une règles, 
que tu seras entré dans le Temple de TEn- 
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seignement avec des pouvoirs développés 
et Tentendement ouvert, alors tu trouveras 
en toi une source d’où jaillira la parole. 

Après la treizième règle je ne puis 
rien ajouter à ce qui est déjà écrit. 

Je te donne ma paix. 

A 

Ces notes sont écrites uniquement pour 
ceux auxquels je donne ma paix ; pour ceux 
qui peuvent lire ce que j’ai écrit avec les 
sens internes aussi bien qu’avec les sens 
externes. 

14. Ayantobtenu Tusage des sens in¬ 
ternes, ayant conquis Tusage des sens 
externes, ayant vaincu les désirs de 
râme individuelle et ayant atteint la 
connaissance, prépare-toi maintenant, 
ô disciple, à entrer réellement dans la 
voie. Le sentier est trouvé ; sois prêt à 
le suivre. 
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1 5 . Demande à la terre, à l’air et 
à l’eau les secrets qu’ils gardent 
pour toi. 

16. Demande aux Saints de la 
terre les secrets qu’ils détiennent 
pour toi. 

17. Demande au plus intime de 
ton être, à l’Unique, le secret final 
qu’il conserve pour toi à travers les 
âges. 


La grande, la pénible victoire, la 
conquête des désirs de l’âme indivi¬ 
duelle est un travail qui exige, pour 
son accomplissement, des siècles sans 
nombre ; c’est pourquoi ne t’attends 
pas à obtenir sa récompense avant que 
des âges d’expérience se soient accu¬ 
mulés derrière toi. Lorsque le temps 
d’apprendre la dix-septième règle est 
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arrivé, Thomme est sur le point de 
devenir plus qu'un homme. 

18. La connaissance qui mainte¬ 
nant est tienne, Test uniquement 
parce que ton âme s'est identifiée avec 
toutes les âmes pures et avec TÊtre le 
plus intime en toi. C'est un dépôt qui 
t'est confié par le Très-Haut. Si tu 
trahis sa confiance, si tu emploies 
à tort cette, connaissance ou si tu la 
négliges, il te sera possible, même à 
présent, de retomber des hautes régions 
auxquelles tu as atteint. De grands 
êtres, parvenus jusqu'au seuil même, 
retombent, incapables de soutenir le 
poids de leurs responsabilités. C'est 
pourquoi pense toujours avec crainte 
et en tremblant à ce moment solen¬ 
nel,... et sois prêt pour la bataille. 

19. Il est écrit qu'aucune loi ne peut 
être formulée, qu'aucun guide ne peut 
exister pour celui qui se trouve au seuil 
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de la divinité. Cependant, afin d’éclai¬ 
rer le disciple, la lutte finale peut être 
exprimée ainsi. 

Attache-toi fermement à ce qui 
n’a ni substance, ni existence. 

20. Ecoute uniquement la voix 
qui n’a pas de son. 

21. Fixe ton regard exclusive ment 
sur ce qui est invisible aux sens in¬ 
ternes comme aux sens externes. 


LA PAIX SOIT AVEC TOI 





KARMA 


Considère avec moi l’existence indi¬ 
viduelle comme une corde qui s’étend 
de l’infini à Tinfini, qui n’a ni fin ni 
commencement, et n’est pas suscep¬ 
tible d’être rompue. Cette corde est 
formée par d’innombrables fils d’une 
extrême finesse et qui, étroitement 
juxtaposés, en constituent l’épaisseur. 
Ces fils n’ont point de couleur et 
sont parfaitement droits, résistants 
et lisses. La corde subit d’étranges 
accidents en passant par toute sorte 
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d’endroits, ainsi que cela a lieu. Très 
souvent, un fil se prend et demeure 
accroché, à moins qu'il ne soit vio¬ 
lemment arraché de sa voie na¬ 
turelle. Pour un long temps alors, il 
se trouve hors de place, et, par con¬ 
séquent, tout Tensemble des fils est 
en désordre. Parfois aussi l’un d’entre 
eux est souillé de boue ou taché de 
couleur ; et non seulement la souillure 
s’étend au delà du point de contact, 
mais elle atteint encore d’autres fils. 
Or rappelle-toi que ces fils sont vi¬ 
vants ; qu’ils sont semblables à des 
fils électriques, ou mieux encore à des 
nerfs qui vibrent. A quelle distance, 
par conséquent, la souillure, la désor¬ 
ganisation peuvent être communi¬ 
quées ! Mais il arrive à la fin que ces 
longs cordons, ces fils vivants qui 
forment l’individu dans leur conti¬ 
nuité ininterrompue, passent de l’om¬ 
bre à la lumière. Les fils, alors, ne 
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sont plus incolores, mais dorés; une 
fois de plus, ils sont réunis et lisses; 
une fois de plus, Tharmonie est réta¬ 
blie entre eux ; et par cette harmonie 
intérieure, Tharmonie plus grande est 
perçue. 

Cet exemple ne présente qu’une 
petite portion, un côté unique de la 
vérité; ce n’en est pas même un frag¬ 
ment. Cependant que ton esprit s’y 
arrête, car par son aide tu seras amené 
à comprendre davantage. Ce qu’il 
est premièrement nécessaire de saisir 
est lefait que l’avenir n’est pas arbitrai¬ 
rement constitué par aucun des actes 
isolés du présent; mais que l’en- 
semble de l’avenir se trouve dans une 
continuité suivie avec le présent, tout 
comme le présent se rapporte au 
passé! Sur un plan et à un point de 
vue l’exemple de la corde est correct. 

L’on dit qu’un peu d’attention prêté 
à rocculiisme produit de grands ré- 
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sultats karmiques. Ceci a lieu parce 
qu’il est impossible de donner quelque 
attention à l’occultisme sans faire un 
choix défini entre ce que l’on appelle 
familièrement le bien et le mal. Le 
premier pas en occultisme amène 
l’étudiant devant l’arbre de la connais¬ 
sance. Il faut qu’il cueille et qu’il 
mange, il faut qu’il fasse son choix. Il 
ne peut plus éprouver l'indécision due 
à l’ignorance. Il s’avance, que ce soit 
sur le sentier du bien ou sur celui du 
mal. Et le fait de s’avancer résolument 
et en connaissance de cause, ne fût-ce 
que d’un pas, sur l’un ou l’autre 
de ces sentiers, ce fait seul produit de 
grands résultats karmiques. La masse 
des hommes cheminent, hésitants, in¬ 
certains de ce but auquel ils tendent. 
Leur formule d’existence est vague, 
par conséquent leur Karma opère 
d’une manière indistincte. Mais une 
fois que le seuil de la connaissance est 
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franchi, la confusion commence à 
diminuer et, en raison de ce fait, les 
résultats karmiques en sont augmen¬ 
tés énormément, parce qu’ils agissent 
tous dans la même direction sur les 
différents plans. L’occultiste ne peut 
avoir le cœur partagé ; il ne peut reve" 
nir en arrière lorsqu’il a franchi le 
seuil. Cette chose est tout aussi impos¬ 
sible que le fait d’un homme qui re¬ 
deviendrait enfant. En raison de sa 
croissance, l’individualité s’est appro¬ 
chée de l’état de responsabilité ; dès 
lors, elle ne peut plus reculer. 

Celui qui veut être délivré des en¬ 
traves du Karma doit hausser son in" 
dividualité, et la faire passer de l’ombre 
à la lumière. Il lui faut élever son exis¬ 
tence de manière à ce que ces fils ne 
viennent point au contact de substan¬ 
ces qui souillent; qu’ils ne demeurent 
point accrochés, risquant ainsi d’ètre 
tordus. L’occultiste s’élève simple- 
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ment au-dessus de la région où le 
Karma opère. 11 ne quitte pas, pour 
cela, l’existence qu’il expérimente. Le 
sol peut être rude et malpropre, ou 
couvert de riches fleurs dont le pollen 
tache, et de douces choses qui s’at¬ 
tachent à lui et deviennent des liens ;... 
mais là-haut, il y a toujours le grand 
ciel. Celui qui désire être sans Karma 
doit chercher sa demeure dans l’air, et 
ensuite dans l’éther. Celui qui désire 
se constituer un bon Karma sera sujet 
à bien des confusions; et dans ses ef¬ 
forts de semer de la riche graine pour 
sa propre moisson, il se peut qu’il 
plante des milliers de mauvaises her¬ 
bes, et parmi celles-ci, l’ivraie géante. 
Ne désire point semer de graines pour 
la propre moisson : désire semer uni¬ 
quement cette graine dont le fruit 
nourrira le monde. Tu es une partie 
du monde; en lui donnant la nourri¬ 
ture, tu te nourris toi-même. Et ce- 
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pendant, sous cette pensée même, se 
cache un grand danger; ce danger se 
dresse et fait face au disciple qui long¬ 
temps a cru travailler pour le bien, 
tandis qu'au plus profond de son âme 
il n'a fait qu’apercevoir le mal; c’est- 
à-dire qu’il s’est imaginé travailler 
pour le grand bénéfice de l’huma¬ 
nité alors que tout ce temps, incons¬ 
ciemment, il nourrissait en lui la pen¬ 
sée de Karma, et qu’en réalité le béné¬ 
fice pour lequel il travaillait était pour 
lui et non pour les autres. 

Un homme peut s’interdire la pen¬ 
sée de la récompense. Mais il prouve, 
par ce seul refus, qu’il désirait une 
récompense. Et il est inutile au disci¬ 
ple de s’efforcer d’apprendie par des 
moyens de contrainte. Il faut que 
Tâme soit sans entraves, que les 
désirs soient libres. Mais avant qu^ 
ceux-ci soient fixés uniquement dam'" 
cet état où il n’yaplusni récompen^'* 
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ni châtiment, ni bien ni mal, c'est en 
vain que le disciple redouble d’efforts. 
Il peut sembler faire un grand progrès ; 
mais quelque jour il se trouvera face à 
face avec sa propre âme et reconnaî¬ 
tra qu’en arrivant à l'arbre de la con¬ 
naissance il avait choisi le fruit amer 
et non celui de saveur douce. Le voile 
alors tombera entièrement et le disci¬ 
ple abandonnera sa liberté pour deve¬ 
nir l’esclave du désir. C’est pourquoi, 
prends garde, toi qui t’orientes vers 
la vie de l’occultisme. Apprends, dès 
maintenant, qu’il n’y a pas de remède 
au désir, pas de remède à l’amour de 
la récompense, pas de remède au mal 
de convoiter, sinon de fixer les regards 
et l’ouïe sur ce qui est invisible et 
inaudible. Commence dès maintenant 
à mettre ces choses en pratique et par 
là des milliers de serpents seront écar¬ 
tés de ton sentier. Vis dans l'élemel. 

Les opérations des lois actuelles du 
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Karma ne doivent pas être étudiées 
par le disciple avant que celui-ci soit 
arrivé au point où ces lois ne peuvent 
plus l’affecter. L’Initié a le droit de de¬ 
mander les secrets de la nature et de 
connaître les lois qui gouvernent la 
vie humaine. Il a conquis ce droit par 
le fait même de s’être affranchi des li¬ 
mites de la nature, de s’être libéré des 
règlesquigouvernentlaviedel’homme. 
Il est devenu un fragment reconnu de 
l’élément divin et n’est plus affecté par 
ce qui est passager. Il obtient alors la 
connaissance des lois qui gouvernent 
les conditions temporaires. C’est pour¬ 
quoi, toi qui désires comprendre les lois 
du Karma, tente premièrement de te 
libérer de ces lois, et tu ne pourras y 
arriver qu’en fixant ton attention sur 
ce que ces lois n’affectent pas. 
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